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1 h hardiesse  donne  de  îa  célébrité  » 

s en  droit  d'y  prétendre  r o°r  ?e  B es 

auteur  et  directeur ‘du-  ütmnaw'dï  ïfîfN  RQSNAY  . 
pois  que  le  monde  exkte  ’’  E ïïEhFA  MANGE,  De- 
•droit,  de  Charlatan  plu/ fripp*^’ ' h“,^œ1?0sf,eur  Piui 
«endu  bienfaiteur-,  c/ou'ii  Y»  Y’A"  1 f * ce  pré- 

tins  jonglerie  aussi  ridicule  A Me  M?  ’ C'8**  <î“’a’r8£ 
giJ.e  des  autorités.constitrées  «u  c«tr  *** 

des  arts,  sous  les  ver-  1 ^^dre^de*  sciences  ei 

l'Europe  le  droit  infernal  d-  t e®  scavana  de 

-contraire  à toutes  les  idées  rpr  ^ * vrais;  mUaUe  9 

eèt  évidemment  impossible  ~ Vu' * * ^ Praï%ue  ecfi« 
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de  dupp«r  mi  en  pral.que , par  la  D re.  leur  du 

r Y sot  ASE  et  à la.de  duquel  il  a déjà  gagné  «aec  ».eo  , 
i \t*  lai  même*  trente  millions  au  moins;  sans 

E^^nrïssjr-^s 

antique  et  ses  nombreux  agens , u en  a tau.  r 

tCTi  croirait  que  ce  fameux  GASTON-KOSNAY , qui 

demeurait  J ï ÿ.-eta,De  , où  dit-on,  il  ce  vivoit  que 

“ lî,  i.  i ..»i  -w~  •«■ 

les  mon  de  Bienfaisance  , et  de  iélicue  r i i 

IÉ A ;tlUdPeTréleàeà  pénunern'dtions  non,  pas  réduit,  il 
A queL  degre  ae  P ( voya,t  écrit  dan, 

î,A."V.  s.oîoii  T&W  *’  «^sru^SÏ 

r «r^ssrîcsir  & ?%£-  »■ . 

de  cette  multiplicité  , des  rasse;nblemens  nom- 

Pavre  de 

T A^rf,i  que  ce,  en 
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.fficlié  sur  ton*  le.  «no»  «•  **•’•»  ?*  co.ntênaf  “J 
pression.  les  plus  viles,  et  les  soif.es  les  plus  dégou- 

*“  Certes,  le  Son-Homme  Richard  avait  raison;  car  un 
établissement  que  l’on  présents  comme  une  source  de  ri- 
chesses, ne  peut,  manquer  d etre  assailli  dune  foule  ira 
mer.se  de  citoyens  , parmi  lesquels  il  ne  aviqae  pas  do 
®3  glisser  quelques  filou* , qui  a la  faveur  de  la  presse  , 
enlèvent  les  bourse,  des  nos , tandis  que  GASTON  v a 
celles  des  autres.  C'est  ainsi  que  les  fnppons  se  favorisent 
Mtr'eux,  et  font  parfaitement  coïncider  leurs  escroqueries, 
quoiqu'un  premier  aspect,  ils  paraissent  n avoir  aucun 

^TvTÙr-Rhilosovhi^  ne  ,’est  pas  contentée  de 
dire  comme  Se  Son-Homme  Richard  , Prenez  garde  d 
vos  Fortes- Feuilles  , elle  a été  jusqu  à dénoncer  a la  Po- 
lice le  Directeur  du  GTMKASS,qu'elie  regarde  comme  un  talon 

et  un  corrupteur  de  la  morale  publique.  Oh  ! C est  alors  que 
cet  honnête  Bienfaiteur  a fait  éclater  sa  colère.  Il  ny 
avait  pas  assez  de  mars  dans  Tarn  , pour  contenir  ses 
imprécations , tes  calomnies  , non-seulement  contre  te  ci- 
toyen Pelé  auteur  de  l’article , mais  encore  contre  te  ré- 
dacteur lui- même,  qu’il  s’efforce  de  conwdever  comme 
un  ignorant , en  disant  qu’il  n 'entend  rien  a ses  opérations 

Gymnastiques.  . • .•» 

Eli  bien  1 Nous  allons  prouver  à cet  imposteur  qui! 

' tt’est  pas  seul  dans  le  secret  de  ses  filouteries  , m révé- 
lant toute  la  torpitude  d»  son  infâme  tnacege.  3 

D’abord,  c*est  par  Fappas  d’une  richesse  future  qn  u 
attire  à lui  toutes  Iss  bourses.  El  promet  à ceux  qui  ont 
U bonhomie  de  lui  porter  leur  argent  , des  choses  mer- 
vediemec.  Ce  sont  des  pceles  5 et  des  fourneaux  de  carton  9_ 
d*  gaze  de  verre,  qui  doivent  échauffer  ou  réfroiair  tou. 

seuls  j et  sans  frais.  . 

Ce  sont  des  souliers , des  bardes , fasts  avec  rien , et 
cuti  doivent  durer  plus  que  la  vie  de  rhomijae. 

1 C&  sont  des  vaisseaux  enfin  ? qui  doivent  border  dos 
frontières  , nos  colonies,  nos  rivières  et  nos  lacs. 

Selon  loi  , nos  fërêt»  deviendront  iouiiles  à I aide  de  ses 
invention?.  Il  ne  nous  faudra  plus  ni  bois  , ni  tayeuce  , 
ni  fer.  Il  pourvoira  à tout. 

Pourquoi  donc  , si  d’un  seul  coup  de  toute  .puissance , 
il  peut  nous  donner  une  flotte- et  des  armes,  attend-il  la 
paix  pour  mm  les  procurer  ? 


Pourquoi  encore  after.d-ii  pour  \ 
fameux  poêles,  que  Tété  cou»  mett 

passer  ? 

I'  parait  d^près  «a  haute  science 
p*üfi  > pt ! r fyue  face  à nos.  besoins 
du  g ze  et  de  carton  , à 
artj  il  ne  sa. ii  encore  f, 


5 q.’il  ne  rons  faudra 
> que  des  manufactures 
s qu  à l’<àde  de  son  grand 
un  et  l’autre. 

op  crédule  , que  je  vous 
s vai  seavx  , et  toutes  ces 
*'OUss  prodiguez  , *i  béné- 
; etre  bien  étonné;  n’im- 
ier.  Eh  b:en!  Ces  grandes  ri- 
) et  que  vo.s  corve  E 
o peur  igo,  de  l’arg  nt  excrcqué 
ioopere  à le  lui  procurer,, 
us  clairement  • 

directeur  du  G y mm  AS  E , comme  in- 
payer  une  commission  y 
éne  ge,  votre  audace, 
cela  , pour  être  à même 
vous  délivre  gratis  une 
lie  vons  retirez  pour 
îent  ceux,  que  vous  ame- 


voiemout  votre  or.  Vous  aiiez 
porte  je  Vais  tout  dévoi 
cfiesses  que  vous  promet  GASTON 
te  z s ; a v 1 6 e m en  t 
qu  il  denrée  à ce 

Je  vais  ça’expl 
Présentez  vons 

«Egeut  et  pauvre,  incapable  de 
il  consulte  votre  adresse  , votre 
S il  vous  trouve  assez  de  to  :t 
de  lui  procurer  des  duppes,  il 
commission  , au  moyen  de  iaqm 
cent,  de  la  sqrmne  que  lui  don 
nez  sii  Gymnas.e. i 

Voici  ce  qu  d dit  lui-même  à 
nal  du  5 fructidor;  c*est  un  gas 
celà  n’est  pas  étonnant  , il  s’agii 
neric.  Ce  gascon  soutient  l*j  co 
du  Gymnase. 


Chez  lui  Faire  le  Lien  esî  une  passion 
Mais  il  faut  tra  ailler  et  s’occuper  sans  t 
A .verser  quelques  fonds  clans  sa  caissei 
Alors  étant  vous  même  coopérateur, 
ous  aurez  une  prime  établie  en  faveur 
De  ceux  qui.,  comme  vous,  se  trouvant  sar 
Des  hommes  éclairés  , feront  ouvrir  la  h 


Teste  ! Cet  apperçu  me  donne  de  l’espoir  ! 
Attendez  un  moment  je  voudrais  bien  savoir 
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Si  me  donnant  des  soins,  et  ne  trouvant  personne 
Qui  voulut  m’écouter  alors  que  je  raisonne , 
ï t qui  me  refusât  de  placer  ses  m>  dafs  > 

Me  faudrait-il  jeûner  même  le  mardi  gras., 

1 C’est  bien  dur. 

On  voit  quâ  ce  raisonnement  n’a  d’antre  but  crue  de 
faire  des  duppes,  qui  remplissent  la  caisse  de  GASTON, 
d’où  nous  concluons,  que  tous  ceux  qui  lai  portent  de 
l’argent,  sont  ou,  des  frippors  , oa  des  ignorans.  Car  où. 
ils  s’en  tiennent  à l’e  poir  des  grandes  promesses  qui  leur 
sont  faites,  et  refusent  les  commissions  de  GASTON  : ou 
iis  s’initient  pour  se  déd  manager  des  sommes  qu’ils  ont 
données  à ses  honteuses  fm  ponoeries  ; ainsi  ion  voit  que 
$ os  ces  deux  rapports  , il  importe  à iiatérei  public  de 
démasquer  GASTON  et  compagnie. 

Outre  tout  ce  que  noos  venons 'de  dire  , da  ce  trop  fa- 
meux jongleur  , nous  croyons  appercavoir  entra  lui  et 
les  prêtres  une  ressemblance  que  nous  allons  essayer  de 
tracer. 

Deux  monstres  de  cette  espèce  dans  un  état,  ne  mau- 
qaeroient  pas  de  i’englôufir , si  la  philosophie  à^qm  leur 
excès  font  ouvrir  les  yeux  , ne  les  enchaînait  i’tm  et 
l'autre. 

Nous  allons  nous  servir  pour  établir  ce  -parallèle,  des 
jactances  mincies  dont  GASTON  remplit  ses  joarcauSc 

{ Voyez  le  numéro  16  j page  9 ). 

ENTRE  AU/FAFE, 

Sans  la  permission  , nous  faîs'ns  des  miracles  , 

Aussi  nous  nous  jouons  de  tes  pieux  obstacles  y 
El  poursuivant  le  cours  de  nos  vastes,  desseins  9 
Nous  faisons  des  heureux  , sans  invoquer  tes  saints. 

O sublime  transport,  dont  je  ne  suis  plus  maîtfe  , 
Prouvons  que  je  suis  homme  , et  que  loin  d’être  piètre-, 
le  répands  des  bienfaits  sur  ce  qui  n’est  pas  moi. 

Et  sans  jamais  du  ciel  faire  parler  la  loi. 

Ces  vers  n’aitraient-ils  pas  infiniment  plus  de  rapport 

au  G.YiNAtEj  ainsi  qu’à  GASTON,  s’ils  étaient  ainsi 


conçus.* 
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Sans  ta  permission , nous  faisons  des  miracles  , 

Aussi  nous  nous  jouons  de  tes  pieux  obstacles. 

Et  poursuivant  ie  cours  de  nos  vastes  dessein* , 

Nous  faisons  des  heureux,  qui  meurent  tous  de  faim- 
O sublime  transport  , aont  je  ne  suis  plus  maître  ; 
Prouvons  que  je  suis  homme,  et  peut-être  aussi  prêtre 
Gomme  toi,  je  m’empare  du  bien  des  personnes  , 

Av;ec  de  vaines  promenés  que  je  leur  donne. 

Ça  bouveau  charlatan  a se*  foudres  comme  le  Vatican 
quiconque  refuse  de  le  croire,  s'expose  à être  réduit  eu 
cendres  , par  le  miroir  de  ce  nouvel  Aeohfmède;  commis 
il  bous  en  menace  lui  - même  d ns  son  numéro  16,  pag.  8* 

Pour  nous  , devrions  nous  être  redu;ts  en  poussière  , 
nous  continuerons  de  dévoler  au  publie  trop  crédule  les 
FOURBERIES  du  sorcier  GASTON  , en  les  mettant  en 
paraiièie->  avec  celles  des  prêtres  qu’il  n’attaque  que  par 
jalousie  de  métier. 

Les  prêtres  fondent  leur  doctrine  fallacieuse  et  ridicule 
sur  celle  dun  fils  de  charpentier  , dont  iis  ont  fait  un 
Dieu  , et  sur  la  prétendue  virginité  de  sa  mère  , quoi- 
qu’elle fut  mariée  et  qu’elle  vécut  publiquement  avec  son 
mari. 

Cet  homme  a été  engendré,  cens  disent-ils,  par  son 
frère  cadet,  le  St. -Esprit.  Et  ce  frère  cadet,  qu  est-il? 
Un  pigeon.  Quelle  dérision  ! Quelle  absurdité  ! 

Enfin  ce  Dieu  , fils  de  charpentier  , parcourt  les  cam- 
pagnes à l’âge  de  3o  ans , s’entoure  de  vagabonds  et  de 
meridiaxu  î crie  contre  le  riche  et  le  magistrat.  Puis 
se  fait  arrêter  et  pendre  pour  cause. 

Sa  vie  est  nous  dit-on,  encore,  un  exemple  d’indul- 
gence et  de  vertu.  Il  est  vrai  qu’il  était  fort  indulgent 
pour  tee  femmes  adultères  ; car  sa  meilleure  amie  , 
Magdeleine  , était  uns  couriisanne  publique,  mais  on 
Dritn  dit,  qu’il  avait  gagné  *on  cœur  , au  point  qu’elle 
n’en  voyait  peint  d’autre  que  loi  : quant  à lui  , il 
parait  qu’il  n'en  agissait  pas  de  même  à ion  égard  ; 
car  ie  père  Maillard , nous  dit  dans  un  de  ses  ser- 
mons , qu’ayant  voulu  séduire  la  Samaritaine,  celle-ci 
refusa  de  se  rendre  à ses  désirs,  parce  qu'il  était  Juif. 
Voici  au  reste  mot  pour  mot,  comment  le  père  Maillard 
nous  rend,  compte  des1  signes  auxquels  la  Samaritaine  re - 
connut  qne  Jéms- Christ  élait  Juif  et  circoncis.. 


V 
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î°.  Àd  pestem  qnam  port  abat. 

2°.  Ad  sermonem  quo  utebatur . 

3°.  Quia  erat  circumcisus. 

C'est  à dire  : l°.  à l'habit  qu’il  portait» 

2°.  Aux  parole*  dont  il  se  servait. 

3°.  'Parce'  qu’il  était  circoncis. 

Messieurs  les  prêtres  ont  fait  sur  cet  avanturier  un  ga=> 
limathias  qui  peint  bien  leur  astucieuse  ambition. 

Iis  i'otot  associé  tout  à la  fois,  à un  vieillard  à cheveux 
blancs,  à longue  barbe,  et  à un  pigeon.  Et  de  ces  trois 
& en  ont  fait  qu'un  3 ils  ont  ensuite  l’effronterie  de  nom 
affirmer  que  ce  composé  bizarre  de  trois  natures  incom- 
patibles, est  un  Bien  ; et  iis  égorgent,  brûlent  et  condamnent 
aux  flammes  éternelles,  ceux  qt?i  ne  veulent  pas  croire  à 
cetf©  éti^ange  divinité. 

î s vont  plus  loin  3 ils  renvoyent  le  père,  et  le  cadet, 
et  renferment  le  fils  dans  une  espèce  de  prison  , après 
1 avoir  .fait  ressusciter  secrettement , comme  nous  le  dit 
Voltaire  , dans  ces  vers  : 

Le  Créateur  pendu  publiquement. 

Ressuscita  bientôt  secrettement. 

[Chant  XVII  de  la  JPucelle  ). 

Éh  bien  ! tous  les  jours  , ils  ne  rouvrent  cette  prison 
que  pour  croquer  le  fil*  du  charpentier , et  boire  son  sang. 
Et  tout  cela  «ans  qu’il  crie.  Qui  peut  mieux  mériter  le 
nom  de  buveurs  de  sang , que  da  pareils  gens? 

Mais  revenons  en  à ce  pauvre  Dieu.  Qae  de  malheurs  3 
que  de  persécutions  n’a-t-il  pas  soufferts  ? 

Les  Juifs  lui  crachent  au  visage  , le  crucifient , et  dix- 
linît  siècles  après , il  est  baffoué  , traîné  et  jetté  dans  la 
boue.  On  crache  sur  ses  autels  , et  tout  ceià  n’est  com- 
mis que  par  ses  apôtres  , qui  , avec  son  nom  et  sa  doc- 
trine , ont  volé  I©  qoarfti.es  biens  de  l’Europe. 

Quels  regrets  ces  charlatans  ne  doivent-ils  pas  avoir 
maintenant , de  s’être  ainsi  démasqués , en  répudiant  le 
prétendu  Dieu  qui  les  avait  enrichi*. 

En  effet,  on  s’apperçoit  aujourd’hui  qu’ils  reconnaissent 
leurs  torts , et  cherchent  a le  retirer  de  la  boue  , ch  ils 
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Tont  plongé  il  y a troi*  s , et  à essuyer  les  au?eTs  si>r 
lesquels  il»  ont  cr  ché  ; pour  leur  rendre  leur  première 
splendeur.  Mais  1 pot  au  lait  est  renversé  ! E*  i*s  n ef- 
faceront jamais  de  leur  vie,  le  trait  suivant,  écrit  par  un 
d’e  x , le  curé  de  M îcillvg  près  Meaux,  sur  les  murs 
mêmes  de  son  p:  esb  tère  , et  qui  a été  répété  dans  un 
journal  de  Paris  , du  27  avril  1793. 

Pour  n’avoir  plus  de  Tiaîtres^ 

Il  ne  faut  plus  de  Roi  , 

JDe  Nobles,  ni  de  Piètres; 

Fléau  dont  le  dernier  » cause  le  plus  d’effroi. 

C’est  avec  les  fourberies  dont  nous  avons  parlé  plug 
•h'aef , (fue  le*  p êtres  se  sont  emparés  des  richesses  des 
Romains  dent  la  décadence  a commencé  avec  leur  règne  p. 
et  a été  à son  comble  , lors  de  leur  splendeur  ; et  alors 
le  plus  fourbe  d’entr’eux  est  monté  sur  le  siège  du 
Capitole.  N’est  ce  pas  encore  à eux,  que  la  E rance  a 
du  ta  rév  1 -ion,  puisque  c’étaient  eux,  qui  avaiei  t 
amooéelé  toutes  les  richesses  dont  l’Etat  se  trouvait 
privé,  à l'époque  de  la  convocation  des  Etats  - Géné- 
raux; 

Leur»  fourberie*  sort  si  évidentes,  qu’il  est  impossible 
de  s*,  laisser  séduire  par  elles. 

Mac?  il  c’en  est  pas  de  même  de  celles  du  Gymnase*. 
Depuis  3 an,?,  1 fait  un  nombre  prodigieux  de  dnppes.. 

■IL  a trompé  jusqu’à  la  police  et  au  gouvernement  , puis- 
que l’un  et  l’autre  5 gardent  le  silence  sur  son  charlatanis- 
me , mille  f is  plus  séducteur  que  celui  des  prêtres  , il 
fce  faudrait  peut-être  que  les  manœuvres  de  ce  GASTON  , 
pour  -détruire  .l’Etat  1s  plus  florissant.  Si  . GASTON  a ses 
foudres  comme  le  Vatican , ses  miracles  sont  eacoi  e 
-bien  plus  étonnons  , que  ses  vengeances  ne  sont  ter- 
rible?. 

Il  a fallu,  nous  dit-on , à St.  E racçiis  une  cure  de 
Mile  pour  faire  vivre  qo  mille  fainéans  par  jour  lie 
Directeur  du  Gymnase,  n’a  pas  besoin  de  tout  cela;  des 
paroles  seules  lui  suffirent,  il  ne  lui  faut  comme  aux 
prêtres,  ni  sti  , pour  faite  de  l’eau  benite  , ni  vio,  en 
guise  de  sarg  ; il  ne  lui  est  pas  non  plus  nécessaire  de 
faire  brûler  des  cierges  en  plein  jour,  tontes  ces  monie- 
ries  là  nu  sont  point  de  son  genre.  Il  a pourtant  comme 
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îes  prêtres,  ta  madone  $ ce  sont  des  espèces  de  poêles  et  de 
fourneaux , couverts  comme  les  saints  de  pierre,  de  ri- 
deaux de  gaze,  mais  qp’ii  pkce  tout  uniment  dans  son 
anti-chambre.  Et  tous  ceux  qui  voyent  ces  cmbiêir es  mys- 
térieux-, sont  obligés  sous  peine  d'encourir  son  indigna- 
twn  • de  croire  que  ce  sont  des  fourneaux  de  carton, 
de  gaze  qui  chauffent,  ou  réfroidiasent  comme  il  le  dit 
y D.  a ouîre j comme  les  prêtres  , quelques  dépenses 

a faire,  pour  la  publication  de  ses  impostures.  Et  c'est  aussi 
la  seule  qu'il  fasse;!  car  la  plmpart  de  ses,  agens  étant  des 
gascons  , ou  des  gens  riches  , loin  de  lui  être  à charge 
lui  sont  au  contraire  d’un  grand  profit  ; mais  qu  lfes  sont 
*''s  personnes  qu’il  emploie  ? Celles  qui  ont  La  bonhomie 
de  loi  porter  leur  argent,  ensorte  que,  le  fameux  GASTON, 
qm  donne  à son  établissement  le  nom  de  banque  , et  qui 
n est  en  effet , comme  nom  l’avons  prouvé  , qu'un  arsenal 
de  friponnerie.  , n’a  pour  se  soutenir  que  les  commissions 
qui!  donne  à ses  coopérateurs  , qui  de  leur  côté  retirent 
le  tiers  de  toutes  les  sommes  qu  ils  procurent  au  Gymnase», 

Cependant  J,  pour  que  ses  agens  ne  s’enrichissent  pas 
autant  que  Îuiv,  il  a pris  un  moyen  des  plus  simples. 

Ees  commissions  de  coopérateurs  , qui  se  délivrent 
gratis  , sont  de  loo  iîv.  ; de  sorte  que  celai  qui  procura 
au  Gymnase  <5  ua  nouveau  coopérateur  qui  verse  dans  la 
caisse  Soojiv. , retire  îoo  lïv.  9 et  sa  commission  se  trouve 
anau.lée.  Mais  si  ce  nouveau  coopérâtes,  au  lieu  de  3co 
fiv.,  en  déposé  six  cent*  , les  trois  autres  cents  livres  res- 
tent légitimement  acquises -au  Directeur  du  Gymnase  . qui 
est  obagé  de  donner  un*  nouvelle  commission  de  100  iiv  , 
ainsi  de  même,  peur  toutes  les  commissions. 

Mais  celui  qui  a acheté'  une  commission  de  60©  îiv.  , et 
qui  mène  au  Gymnase  un  particulier.,  qui  déposé  égale- 
ment 600  liv. , retire  de  cefie  somme  âoo  iiv.  , ce  qui  ré- 
duit sa  commission  à 400  îiv.  * 

r L|tv>w  Pen‘-êtte'  P**  8n“»  t>-‘en  compter  que 

V ASTON.  Voila  citoyens  , les  (ours  , le  grand  secret  du 
îameux  Gymnase  , qu’au  lieu  d’appfeÜer  de  .Bienfai- 
sance, on  devrait  plutôt  nommer  de  Malfaisance , puis- 
qu  u ruine  l homme  aisé,  et  enlève  à l’ouvrier  , imqu’à 
&es  derniers  moyens  . de  subsistances..  Tour  parler  avec 
p os  «e  i sûreté  , et  de  vérité  , sur  cet  infernal  élablisse- 
ment  ; ) y ai  été  moi-mêpae  , voir  tous  ces  prodiges.  Mais 
que  fut  raon  étonnement  , lorsque  croyant  y trouver  des 
voitures  pour  approvisionner  toute  k France)  chargées  de 
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poêles  et  de  toute  sorte  d’usfenciles  promis  avec  tant  d’é* 
loqaence  ; je  n’y  trouvai  rien  de  tout  celà.  Je  vis  seu- 
lement dam  i'anti-chcmbre,  des  espèces  de  poetes  cou- 
verts de  gaze,  pour  les  préserverde  la  poussière  , conams* 
Eos  anciens  saint*  qui  faisaient  dei  miracles.  On  me  dit 
que  c'étaient  des  poêles  qui  clnuffaient  , on  tel-  . * 
disaient  avec  rien  : je  fus  obligé  c'y  ajourer  foi  ; de  me*?  • 
que  ceux  qu'on  forçait  jadis  à croire  , qu'il  y avait  s 
millions  à - la  banque  de  l'hotel-de*  vil  b?  d Amsterdam  t 
malgré  qu'il  n'y  eut  rien.  Je  trouvai  seulement  à la  port  , 
une  gaillarde  délurée  , et  qui  à son  ajustement  , ma  ^ra- 
lliait porter  l'enseigne  de  la  profit  utioo.  Fbe  ma  Costa 
let  me  dit , qu’elle  avait  gagné  plus  de  5o,ooo  «rr.  A4 
Gymnase,  qu’elle  venait  de  manquer  cf  n gagner  5ooo 
liv.  ; parce  qu'un  sot  qu't  lie  avait  engagé  de  mét  ré 
son  argent  ai,  GYMNASE,  ayant  rem. s lui-  même  les  i5oo3 
Üv,  elle  nV  pu  toucher  les  5oco  liv.  qu*  lui  seraient 
revenus,  si  elle  l’eut  accompagné. 

Outre  les  poele*  et  les  vaisseaux  miraculeux  que  cous 
promet  le  G y & N a se  ,il  nous  en  fait  espérer  vautre»,  non 
moins  séduisan*  ; sur  tout  dars  son  numéro  17  , du  21 
thermidor  , ou  ü rend  très  - i rut  le  fart  du  blanchis- 
sement par  Bèriholet  ; ce  qu’  l 7 a de  plus  extraordinaire, 
c/est  qu’il  nous  dit  dans  ce  et ê me  numéro,  q»<  il  a proposé 
au  Directoire  des  plaus  pour  remettre  , &ous  un  mois , 
les  papiers  au  pair  de  l’argent  3 il  nous  para.t  que  cette 


puisse  nous  taire  , et  qi 
que  tout  ce  qu’il  nous  a promis  jusqu'à  présent  e est  si 
langue  universelle  , à laquelle  il  pourra. t bien  réus*  r 9 
va  les  grandes  leçon*  qu’il  parait  ?n  avoir  reçues  ; a en  ju- 
ger d'après  ce  qui  nous  est  arrivé.  Ii  y^a  quelque*  j mrs 
que  nous  étions  assis  sur  le  gazon  des  Champs-  Elitees  , 
il  se  trouva  à côté  de  douü  «<n  certain  étranger,  qui  ne 
parlait  nullement  la  langue  Française,  et  par  un  de  nous 
n’enîendait  la  sienne.  Comme  notre  conversation  roulait 
sur  les  filouteries  , elles  voir-  du  Gymnase,  il  voulut 
joindre  sa  conversation  à la  nôtre  , m^is  il  ne  put  y par- 
venir que  par  des  gestes  3 il  commença  à nous  montrer  Le 
Faubourg  Saint  Germain  , nous  montra  ensuite  des  rue* 
détournées  3 il  nous  fit  entendre  que  c’.éh,it  du  G 1 M s AS E 
dont  il  voulait  parler;  nous  montra  des  placards , de  1 or, 
ulc  richesse  et  une  abondance , telle  que  peut  le  pro- 
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saeitre  !e  fourbe  GASTON.  îi  compte  F«“3f  ‘ bîen  .d* 
Seuips  , cornu  «il  eât  mis  beaucoup  d argent  dans  «*»«*. 
souffle  des»«*  , frot  e ses  mai  .5 , et  Ut  Ui..sa»t  tomber 
cous  parût  de l’air  le  plus  eh;  gnn  ; bobs concevions  bien  «m  il 
parlait  du  Gymnase  , mais  20m  ns  pouvions  ccmprendt» 
Fou»  Ve»  gestes  , que  le  Directeur  dis  GYMNASE.,  nous 
aurait  bien  vite  interprétés,  J.ia  doute,  comme  U nous 
le  dit  en  parlant  de  son  jeu  échecs,  et  moût  ra^por- 

teron»  seulement  lé.mot»  suivants,  qu  11  attribue  a d autres , 

mai»  qui  peuvent  être  attribués  à lui  dan»  dautre- 

b*Tjè  jouois  un  jour  aux  éebées,  dit  l'observateur  et 
» un  muet  me  regardait  jouer  j mon  adversaire  me  redni- 
» sil  dans  une  pcs.tion  ûnharassaute  , { combina  le  p 
« priétaire  auteur  du  Gymnase  , en  a réduits  a cet  état  ). 

* Le  muet  s’en  apperçat  à merveille , et  croyant  la  paitie 
» perdue  , ,1  ferma  les  yeux , inclina  la  tete  _ et  laissa 
» tomber  ses  bras  , signes  par  lesquels  il  m annonçait 
a qu’il  me  tenait  pour  mat  ou  mort  ». 

Nota»  étranger  non»  faisait  bien  aussi  de  pareus  gestes , 
«nais  il  vint  à te  trouver  près  de  nous  heureusement  un 
Belge  , qui  nous  interpréta  ses  signes,  et  qui  nous  assura 
que^cet  étranger  avait  mis  100  louis  au  Gymnase  , ; «eut 
Si»-.,  cu’ii  avait , et  qu’il  se  trouve  redmt  « la  plu»  grande 
détresse;  qu’il  avait  été  plusieurs  fois  au  Gymnase,  pour 
réclamer  son  argent,  tuais  que  n ayant  pu  s expliquer  qt.® 
par  des  gestes , ié  Directeur  se  moqua  de  lai  : 1!  parait  qui! 
n'a  pas  lté  le  aeol  étranger,  on  sourd  , ou 
ait  porté  son.  argent,  et  qui  ait  été  £ure  a G a.  ^ 
des  millions  de  ges’es , et  de  plaintes , août  celui-ci  peut 
avoir  tiré  quelqu'  vantsge  , mieux  que  qui  que  ce  -soit. 

Enfin,  comme  toutes  ses  promesses  sont  autant  de  four- 
berie» semblables  à • eilesde»  p è res;  je  crtirs  meme  pour  par- 
ler franc  bernent,  qae  celles  d’une langue  Universelle,  peut- 
être  mise  au  rang  de*  autres.  Ce  que  nous 
do  plus  étonnant  dans  la  conduite  de  GASTON,  c est 
qu’on  ait  gardé  Te  silence  sur  ses  Fourberies,  tu, -tout 
depuis  % ou  3 ans,  qu’il  eu  luit  tant;  et  ce.»  pour  n°-a 
persuader  qu’en  retirant  l’argent  de  nos  poches,  il  1,00s 
les  remplit  ; et  déjà  des  milliers  de  citoyens , ont  des 
preuves  physiques  et  morales  de  sa  friponnerie  ; et 
réduits  i la .mendicité  par  lui,  meurent 
de  misère , sans  que  ia  police  et  le  gouvernement  mettent 
£a  à Éanl  à®,  scélératesses- 
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INeanmoms  ce  même  GASTON  se  r,?a;  , j/->  . 

f*  ‘rou*!«  plusieur.  personne»  oui  le  t P d ;'T‘1:r  k 
ies  ayant  dupés  , ,et  qu'il  K-i  D|.îr  .1  " “M^.üeriî , comme 

femmes,  oaVm;1^‘d5ldr^8  1™*“  p.  ël  er, 
gens  traient  à e chindre  Z ^ ’ "r“we  » ü«  pareil, 

ses  friponneries.  Oublie  dimi  nr  n00  SaV01r  ' P*c  qna  de 

sar  le  bois,  ou  sur  les  noéOs  aVODS'D'’u.sdo“e éprouvée 

tai-  î .ivaj„squ'à  lér.sSer  Ve  t 5“  ’*  * «*•>* 

meurs  de  géieVmlie,  I*"0"*'*’ ’ 'V d'e,!l  m~ 

®“‘  é!®  le  dénoncer  à la  poliot  ^ 4 T"®*  homnles  * 

Capté  , dit  il , a 0sé  le  calomni’r  . M^*  slJeT  D ,iü0:U’ 

du  briNASE  ae  réal.rc-lp^  * ...  .es  promesses 

pernicieuses  à l’ordre  public?  I!  GASTON*2*'*  ^ P" 
ae  faire  des  vaisseaux  à 1’- hr;  1 r “va>t  le  secret 

tiers , comme  il  nous  ie  do  t 1 T ’.dn  f?“  « des  ro- 
qu’ime  teîîe  machine  peur  envahit*»  a 1 -mjrifieux 

le  talent , comme  il  s’en  fl  1.  j üli  univers.  S il  avait 
il  construirait  aussi  ’es  |.  n i‘ ’ e nops  faire  des  chevaux, 
pour  les  faire  marcher  eTu i e’  ‘ f f®rM‘  "“^rueux  ^ 
seraient  à son  ambition  et  ceux  ci  ®c.eu\  <3U1  5 °FP°- 
de  telles  machines  ne  ’ bl£E!ot  epouv. mes 

elles  , comme,  le.; 'E.omaics^f”'3;6^!  pa*  de  ‘,'Ir  devant 

Pyrrhus.  Mais  heureusement  ^leDt.  a-'v  nt  l'armée  de 
pour  la  société,  ces  vaines  nr,?01^  le'  gouvernement  et 
ment  se  réaliser  ; <e  ttu’il  v a dTT’  PS<m'D*  nBlî®- 
conduifs  de  GASTON*  et  d P if  Q‘lcSere,'x  dans  la 
l’ordre  social,  c’est  an’eo  ÏJ  PT>  d'°Vf,n,ir  Fr“d  ’M  a 
il  accapare  des  richLcs  immense  le,P"^C  en  S doéral  , 
ployer  au  détriment  du  pays  tru  il  halltT  * p0t],ru,t  ««»- 
faction  quelconque  Far ?sls  Zy  JV ^ “a“ 
cooperateurs  n*en  deviennent  {Is  une'  O a i™  *‘  T 
danger  ues  associations  nombreuses  ■ e I,  î ?/0D.C0  id 

des  jacobins  , nous  ont  donné  fv«  ’ , df!  )eim(es  et 

révisés  manœuvres  *?*'' 

«o^S^tS'VesZ  G™**s 

breuse  et  peut-être  daim i ri  J da“fS'  C0I«- 
coopdraeeur.  qui  vontVy  jet.er  ^vec^le  ^ ^ qaô  les 
montes  les  partie,  du  monde’,  Z H obi  ? 6 > ** 

encore  dlfendTl Vs* p^*"^  'A  “ 
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Ai*  mi?  cela  *3e  tardera  thdsS 
Heureusement  on  d^etqtM  sur  ret  hoir  ble  ê‘ib\i- 

îe  gouvernement  commen  a J«;-  rrelMlror  * an 

sement  nn  œil  attec  t j P-  \ Gymnase 

, i’imnresuon  de  ce  raemoiie  , que  ^ mL 
niement  de  1 impression  < B _ n<  * son  ^*eur 

est  fermé  par  ordie  d &>  à faire  réparat'Oà 

est  condamné  à perpétuité  a B, cet  e . * ^ 

rHionmenr  au  Bon-Homme  Richard  , et  au  ^aaci^ur  ae 
?, S,  Philosophique  qu'il  a calomnier  ; e«  q»  on 
la  />*?«<**  rw  AtMïlsem^nt  aucuns  des  attelwro  dont  il 

pTufl  et  pour  lesquels  de.  millier,  de  duppe.  recla- 

t.Kt  no.  espérances  d'autan,  pW  fondées, 
une  son  procès  est  fait  dans  ses’  propre,  écrits , comme 

Soi  des  prêtres  dans  leur  histoire  ; et  signe  de  ui  par- 
ticulièrement , dans  le  numïro  n de  son  journal.  ÎSons 

concluons  ainsi,  datant  pl»  a«  «>«»•“  °â 

il  convient  qu'il  naval»  neo  il  y a h-it  ans  , et  qui!  a 
/q-  tnillion*  -'  ce  trésor  n'a  pû  être  gagné  que  par 
.fgl?«TlS.D*rlu.,  nous  savons  qu’il  y a trois 
«ns  qu'il  était  dans  la  plu.  humble  médiocrité, 
cette  même  lettre  ou  il  traite  ie  réducteur  de  la  Décade 
7.,  7 • v , i a u(>  et  d’j^norant  cs>loromateur  On 

Philosophique  dt?  ia.at  - - \ST0N-Pl03NàY 

ne  n-out  sWêchVr  üe  dire  q *e  ctsst  GAbl^-^xii 
”®iPVest  lui-même  : mais  ce  qu'il  y a de  pu»  frauduleux 
dans  toute  sa  conduite,  ce  sont  les  ao  pour  («t,  qui 
donne  à celui  qui  lui  procure  des  f.ndr-  Puisse  un  tel 
exemple  , nous  empêcher  d'être  à l avenir  duppe»  de  te» 
bourbes! 
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